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Résumé 
Le travail est au cœur de nombreux enjeux, mais peu d’approches existent pour l’étudier 
en agronomie système. Nous documentons la mise au point de deux approches 
méthodologiques intégrant l’analyse des évolutions du travail dans les exploitations 
familiales dans des contextes contrastés. Au Guaviare en Colombie, des trajectoires 
intégrant l’organisation du travail servent à étudier les facteurs d’évolution d’un territoire 
de front pionnier. Au Borgou au Bénin, les trajectoires d’exploitation visent à identifier les 
indicateurs pour caractériser l’accès à la motorisation et l’organisation du travail. Dans ces 
deux cas, les trajectoires intégrant des indicateurs de travail sont mobilisées pour acquérir 
une compréhension globale des exploitations dans des systèmes agraires en transition. 
Cependant, dans ces approches, l’articulation entre le travail et les choix techniques des 
systèmes de culture reste faible. Ce constat montre le besoin de créer ou d’adapter des 
approches pour l’étude du travail par les agronomes, notamment à partir des approches 
par l’organisation du travail développées en zootechnie système.  
Mots-clés : organisation du travail, mécanisation, trajectoires, Afrique de l’Ouest, Amérique latine 
 
Abstract 
Work in agriculture is at the heart of many issues, but few approaches exist to study it in 
systemic agronomy. We document the development of two methodological approaches 
integrating an analysis of work in family farms in contrasting contexts. In Guaviare, 
Colombia, trajectories integrating the work organization are used to study the factors 
driving the evolution of a forest frontier territory. In Borgou, Benin, farm trajectories are 
used to identify indicators of access to motorization and work organization. In both cases, 
the analysis of work in agriculture is used to gain an overall understanding of farms in 
agrarian systems in transition. However, in both approaches the link between work and 
technical choices in cropping systems remains less studied. This observation points to the 
need to create or adapt approaches for the study of work by agronomists, based in 
particular on work organization approaches developed in systems zootechnics.  
Keywords : work organization, mechanization, trajectories, West Africa, Latin America 
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Introduction  
 
Le travail est au cœur de nombreux enjeux, notamment en relation avec la transition 
agroécologique des exploitations agricoles (Dumont and Baret 2017). Pour les agronomes, 
il se révèle nécessaire de comprendre les choix de pratiques des agriculteurs en fonction 
des différentes dimensions du travail, dans une diversité des situations (Coquil et al. 2018).  
Cependant, peu de référentiels existent en agronomie système pour étudier le travail, et 
les agronomes sont absents des communautés scientifiques du travail en agriculture 
(Malanski et al. 2019). Les quelques approches qui existent en agronomie permettent 
d’analyser la gestion des calendriers de travail et d’organisation des « chantiers » 
(notamment en période de pointe). Ainsi, le concept des jours disponibles correspond à 
l’estimation du nombre de jours regroupant « les bonnes conditions » pour la réalisation 
d’une opération culturale, selon le climat et l’état du sol (Reboul et Maamon, 1983 cités par 
Delecourt (2018)).  D’autre part, le modèle d’action (Sebillotte et Soler 1988) postule que 
l’organisation du travail résulte du processus de décision de l’agriculteur et cherche à 
définir les objectifs, le programme prévisionnel et les règles de décision qui caractérise le 
comportement de l’agriculteur (Attonaty et al. 1987 ; Delecourt 2018). La combinaison de 
ces deux concepts a donné naissance aux approches OTELO de modélisation de 
l’organisation du travail en tenant compte des contraintes climatiques, notamment en vue 
d’optimiser l’utilisation des équipements agricoles. Cependant il existe aussi des limites à 
ces outils, finalement peu utilisés par les agriculteurs sur le terrain (Delecourt 2018).  
Pour proposer des référentiels (cadres théoriques et méthodologiques) en agronomie sur 
les différentes dimensions du travail en agriculture, les travaux en zootechnie système sur 
l’organisation du travail (Madelrieux and Dedieu 2008 ; Hostiou and Dedieu 2012) sont 
pertinents car ils s’intéressent aux pratiques, et articulent l’étude d’un système technique 
(le système d’élevage) avec des informations quantitatives et qualitatives sur le travail, et 
les grandes catégories de travailleurs.  D’autres approches comme les trajectoires 
d’exploitations (Moulin et al. 2008 ; Terrier et al. 2012) peuvent enrichir cette analyse dans 
des contextes en transition.  
Au-delà des apports de sciences techniques comme l’agronomie, des concepts de 
géographie, d’économie et de sociologie peuvent également être mobilisés par des 
agronomes étudiant le travail en agriculture. Ainsi, le concept de système d’activité, défini 
comme « domaine de cohérence de la rationalité de l’agriculteur » (Paul 1994, cité par 
Gasselin et al. (2014)), est une échelle pertinente pour comprendre des enjeux et décisions 
relatifs au travail, par exemple dans des situations de pluriactivité.  
 
Dans cet article, l’objectif est de documenter la mise au point de nouvelles méthodologies 
d’enquêtes diachroniques en agronomie sur l’organisation ou la réorganisation du travail 
dans les exploitations familiales. Pour ce faire, nous proposons une analyse de deux 
approches méthodologiques dans des territoires contrastés et en transition, les 
départements du Guaviare en Colombie et du Borgou au Bénin. Après avoir présenté ces 
territoires, nous présentons les méthodologies d’enquête pour reconstituer des 
trajectoires d’exploitations intégrant l’analyse du travail agricole. Nous comparons ces 
deux approches et les indicateurs mobilisés, avant de discuter des perspectives de 
recherches sur la question du travail en agronomie.   
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Deux territoires contrastés et en transition 

Site de Guaviare en Colombie 

Le département du Guaviare (fig. 1) est situé dans le sud-est de la Colombie, s'étend sur 53 
460 km² et compte une population d'environ 110 000 personnes (DANE 2005). Le Guaviare 
est un front pionnier, ce qui signifie qu'il s'agit d'une région à fort potentiel de 
développement agricole en raison de sa grande superficie et de ses conditions climatiques 
favorables. Toutefois, ce potentiel de développement s'accompagne également d'un 
certain nombre de défis liés à l'utilisation des terres, à la déforestation et à la durabilité des 
pratiques agricoles. Il y a donc un enjeu à identifier les déterminants des trajectoires vers 
des territoires durables en Amazonie. Par territoire durable, on entend des fronts pionniers 
consolidés où il n'y a ni déforestation ni dégradation.   
 

 
Figure 1 : Carte de la couverture forestière du département de Guaviare en Colombie (élaboration des 

auteurs, à partir de données du EC JRC)  

 
L'agriculture et l'élevage occupent la majeure partie des terres. La région bénéficie d'un 
environnement tropical avec des précipitations annuelles moyennes de 2600mm. En juin, 
l'intensité des précipitations est la plus forte, avec une moyenne de 300 à 350mm, tandis 
qu’en janvier les précipitations sont les plus faibles, avec une moyenne de moins de 50mm. 
(IDEAM 2023), ce qui favorise la culture d'une variété de produits tels que le manioc, le 
cacao, les bananes plantain (fig. 2a), le maïs. L'élevage est un élément important de 
l'économie locale et comprend la production de bovins (fig. 2b), de porcs, de poulets.   
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Figure 2 a. Banane plantain b. bovins 

 
L'agriculture familiale produit la majorité des biens. La région souffre toutefois de 
problèmes liés à l’accès au foncier et au marché, et à la dégradation de l'environnement 
associée à la déforestation.  L'histoire des conflits armés dans la région a également eu un 
impact sur la production agricole et les pratiques d'utilisation des terres. 
Le Guaviare a subi d'importants changements en matière d'utilisation des sols au cours des 
dernières décennies en raison de l'expansion de l'agriculture. Ces dernières 30 années, la 
région a connu une déforestation importante due à l'expansion de l'agriculture et de 
l'élevage, qui a entraîné une dégradation des sols, une pénurie d'eau et une perte de 
biodiversité. Des efforts sont en cours pour soutenir une agriculture durable et améliorer 
les moyens de subsistance de l’agriculture familiale de la région. Il s'agit notamment de 
programmes axés sur l'amélioration de la santé et de la nutrition des animaux, la promotion 
de pratiques durables en matière de pâturage (pâturages tournants) et intensification de 
l’élevage, et le soutien au développement de filières pour les produits agricoles. En outre, 
des initiatives promeuvent des pratiques agricoles durables, telles que les systèmes 
agroforestiers, afin d'accroître la résilience des systèmes agricoles de la région et de 
soutenir la sécurité alimentaire locale. L’agriculture est faiblement mécanisée, et freinée 
par l’instabilité des systèmes de production, l’accès aux équipements et à la formation 
technique.  
 L'agriculture du Guaviare, initialement familiale, devient de plus en plus complexe en 
termes d'organisation du travail, car elle est confrontée à des problèmes de transition 
générationnelle et urbaine, les jeunes quittant les exploitations (Tobon 2020; Villabona 
2023). L'organisation du travail influence l'allocation de la main-d'œuvre, l'utilisation des 
ressources et la dynamique globale des exploitations, façonnant intrinsèquement les 
trajectoires de l'agriculture dans la région. Le départ des jeunes générations des 
communautés agricoles crée un changement démographique qui a un impact non 
seulement sur la taille du groupe de travail mais aussi sur la pluriactivité, la configuration 
des groupes de travail familiaux et la répartition des tâches entre les hommes et les 
femmes. Ces aspects ont non seulement un effet sur la productivité de l'agriculture, mais 
ont également de profondes implications pour la conservation de l'environnement.  

Site du Borgou au Bénin  

Le département du Borgou (fig. 3) est situé dans le centre-nord du Bénin, limitrophe du 
Nigeria, et compte une population principalement rurale. Les sols sont ferrugineux 
tropicaux, et le climat est soudano-sahélien, avec une seule saison pluvieuse et une 
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pluviométrie annuelle moyenne entre 900 et 1300mm (Hounkpatin et al. 2022). La majorité 
des terres cultivées sont dédiées aux productions agricoles vivrières (le maïs, l’igname et 
le sorgho principalement) ou aux cultures de vente (les principales sont le coton, le soja et 
l’anacarde). Plusieurs forêts classées se trouvent également sur le territoire.  

 
Figure 3 Carte d'occupation des sols du département du Borgou au Bénin. 

 
Plusieurs évolutions concernent l’activité agricole dans le Borgou, et sont en interaction. Si 
des augmentations de la production de coton ou de céréales ont pu être atteintes, c’est 
essentiellement dû à une augmentation des superficies emblavées et non à un gain de 
productivité, en raison de la baisse de la fertilité des sols (Hounkpatin et al. 2022 ; Lihoussou 
and Limbourg 2022). Pour contrer cet effet, les producteurs ont recours à l’utilisation 
d’engrais de synthèse, accessibles principalement via la société cotonnière. Cette 
augmentation des surfaces cultivées est notamment permise par la motorisation du travail 
du sol à l’aide de tracteurs (fig. 4) ou de motoculteurs, et le recours aux herbicides pour 
que la gestion de l’enherbement de ces superficies agrandies ne soit pas contrainte par la 
disponibilité de la main d’œuvre familiale.  Cette augmentation des surfaces cultivées 
accélère la disparition des jachères, entraine la mise en culture de terres dégradées, mais 
remet également en question la place de l’élevage dans ces territoires, visible par une 
augmentation des conflits entre agriculteurs et éleveurs (agro-éleveurs ou éleveurs Peuls).  
 

 
Figure 4 Utilisation de tracteurs Massey Fergusson au Bénin (source Balse et al 2015) 
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Le développement de la motorisation dans le Borgou et ses impacts sur les exploitations 
agricoles et les systèmes agraires sont peu documentés dans la littérature scientifique ou 
grise. En effet, ses effets sur les itinéraires techniques, la place de l’arbre dans les parcelles, 
les rotations, sur les sols et l’agroécosystème (la majorité des labours étant faits avec une 
charrue à disques) sont peu étudiés. Cela questionne aussi l’organisation du travail et 
l’emploi agricole. En raison de la proximité du Nigéria, des tracteurs et conducteurs passent 
la frontière pour faire des prestations à la demande. On constate également de nouveaux 
flux de travailleurs saisonniers et le recours à des salariés permanents, dont l’ampleur est 
peu connue mais mentionnée par les acteurs de terrain. De plus, la motorisation des 
opérations culturales amène généralement des évolutions du parcellaire et de la taille des 
exploitations agricoles, avec le risque de disparition des plus petites exploitations agricoles 
(Mazoyer et Roudart 2002 ; Baudron et al. 2019).  
 
Présentation des méthodologies d’enquête des trajectoires d’exploitation intégrant 
l’analyse du travail  

Cas de Guaviare en Colombie : une méthodologie pour analyser les trajectoires des 

exploitations agricoles en front pionnier 

L’objectif de l'étude des trajectoires des exploitations agricoles dans le front pionnier du 
Guaviare est d’analyser la diversité des trajectoires et d’identifier celles qui mènent vers 
des territoires durables, c’est-à-dire des fronts pionniers consolidés (sans déforestation ni 
dégradation). Nous nous concentrons sur les exploitations familiales (la force du travail 
repose principalement sur la famille) car ce sont elles qui font face aux plus grands défis de 
la déforestation et de la dégradation en raison de situations socio-économiques plus 
tendues. Notre méthodologie (fig. 5) effectue une analyse rétrospective basée sur 
l'organisation du travail (à l'échelle de l'exploitation). L’organisation du travail nous 
permet d’obtenir des informations essentielles sur la manière dont les familles gèrent la 
complexité des exploitations agricoles et la marge de manœuvre pour le changement. Sans 
analyser la trajectoire du territoire, nous analysons les facteurs territoriaux qui influencent 
la trajectoire des exploitations agricoles (stade du front pionnier, installation paysanne, 
politiques publiques, bassins de production).  
Un échantillonnage est réalisé afin d'identifier les exploitations qui sont confrontées aux 
plus grands défis en matière de construction de territoires durables. L'échantillonnage se 
compose de deux étapes. 
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Figure 5 : Méthodologie de l’étude au Guaviare en Colombie (élaboration propre)  

 
 

Étape 1 : construction de patrons territoriaux  

Le choix de zones à étudier s’est fait à partir d’une reconstitution des principaux patrons 
territoriaux concernant l’agriculture du département du Guaviare, sur la base 1.1) d’une 
analyse de la transition du couvert forestier (déforestation, dégradation, régénération, 
conservation) jusqu’à l'année 2022 et 1.2) d’une analyse des facteurs territoriaux de 
l'agriculture (établissements paysans dans le département, les bassins de production, 
routes pavées). Les politiques publiques de colonisation et d'incitation dans le Guaviare ont 
également été analysées. 
 
 

Étape 2 : archétypes de trajectoires des exploitations agricoles 

Pour chaque patron territorial, des archétypes de trajectoires des exploitations agricoles 
sont élaborés à partir : 
2.1) de la littérature sur les trajectoires des exploitations agricoles en front pionniers 
(Navegantes-Alves et al. 2012 ; Cialdella et Navegantes Alves 2014 ; Carvalho et al. 2015 ; 
Plassin 2018). Cette littérature nous permet de faire des archétypes basés sur les systèmes 
de production (données générales : taille de l'exploitation, forêt primaire et secondaire, 
statut foncier, systèmes d'élevage : nombre de têtes, nombre et taille des prairies, système 
de culture : cultures annuelles en ha, cultures pérennes en ha), et l’organisation du travail 
sur 4 facteurs décrits dans l’étape 4. Ces archétypes sont analysés sur une échelle 
temporelle des 30 dernières années, car c'est la période où la forêt se régénère et où les 
familles connaissent des transitions entre les générations. 
2.2) de discussions avec des experts (techniciens des ONG, secrétaire à l'agriculture du 
gouvernorat du Guaviare, associations de producteurs). Le soutien d'experts locaux est 
essentiel en raison des problèmes sociaux et de sécurité qui entravent l'accès au territoire. 
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Étape 3 : échantillonnage  

Après avoir précisé ces archétypes de trajectoires agricoles, 3.1) un échantillonnage en 
boule de neige a été réalisé pour chaque patron territorial, avec le support des experts. 3.2) 
Un échantillonnage simultané est également réalisé, dans lequel seules les agricultrices 
sont interrogées, qu'elles soient ou non à la tête de l'exploitation.  
 

Étape 4 : entretiens semi-directifs 

Des entretiens semi-directifs sont réalisés pour corroborer ou non ces archétypes de 
trajectoires avec les agriculteurs, et analyser la distance qui les sépare ou non de 
l'archétype. L’analyse des trajectoires d’exploitation basée sur des indicateurs de 
l'organisation du travail cherche à analyser les changements dans le temps entre la famille 
et l'exploitation à travers 4 facteurs. Ces facteurs ont été choisis en raison de leur capacité 
à saisir les dimensions déterminantes des phases de la trajectoire sans s'engager dans des 
études approfondies, compte tenu du manque de données et de la difficulté d'accéder à la 
collecte de données dans les contextes pionniers. 

• Pluriactivité du ménage (pas de travail à l'extérieur de l'exploitation ; un ou 
plusieurs membres de la famille travaillant à l'extérieur de l'exploitation ; chef 
d'exploitation travaillant à l'extérieur de l'exploitation ; travail permanent à 
l'extérieur de l'exploitation ; journaliers aux voisins ; chef ayant une meilleure 
activité à l'extérieur de l'exploitation (Ballon et al. 2016). La pluriactivité est 
essentielle pour comprendre comment les familles diversifient leurs sources de 
revenus (hors de la ferme), qu'elles soient dans une phase instable où elles vendent 
leur travail ou dans une phase stable où elles embauchent des journaliers. 

• Configuration du groupe de travail : âge, expérience, groupe de travail et son stade 
par rapport à la famille, désir de transmettre à la génération suivante , participation 
de la génération suivante au travail (Terrier et al. 2012), pics de travail, salariés 
permanents ou journaliers... La configuration du groupe de travail et le rôle de 
femmes est fondamentale pour comprendre la dynamique générationnelle, la 
répartition du travail et les processus de prise de décision au sein des exploitations 
familiales.   

• Rôle des femmes, division du travail entre les sexes, travail invisible-non rémunéré 
(domestiques, entretenir le ménage, enfants), charge mentale de la prise de 
décision, carrières des épouses (Terrier et al. 2012), qui décide de la production, 
comment la faire (Deram 2019). 

En outre, nous avons exploré la fonction forestière au sein de l'exploitation (fertilité, 
ombre, conservation, réserve légale, projet futur ou abandon) (Ballon et al. 2016). 
Pour l'analyse des trajectoires, nous nous inspirons de Moulin et al. (2008), dont l'analyse 
est basée sur les changements et les invariants. C'est pourquoi nous analyserons les stades 
stables de la trajectoire, en mettant l'accent sur la transition (passage d'un stade stable à 
un autre stade stable) et sur les invariants entre les transitions.  
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Etape 5 : Atelier  

Un atelier collaboratif est réalisé avec la participation des agriculteurs, des représentants 
des conseils d'action communautaire, du gouvernement, de l'autorité environnementale 
et des ONG. L'objectif principal est de corroborer les résultats des archétypes au niveau 
territorial et d'avoir une représentation territoriale des trajectoires. 
 
 

Cas du Borgou au Bénin : une étude exploratoire pour comprendre la place de la 

mécanisation dans les trajectoires des exploitations 

Les enquêtes menées au Borgou ont pris place dans un contexte de faible documentation 
des évolutions des systèmes agraires suite à l’essor de la motorisation. Dans ce contexte, 
ces enquêtes sont exploratoires et l’enjeu est avant tout de caractériser l’accès à la 
motorisation (propriété d’un tracteur ou d’un motoculteur, prestation de service, part de 
la traction animale dans les surfaces emblavées) d’un petit échantillon diversifié 
d’exploitations agricoles et les changements associés dans les systèmes de culture et les 
exploitations, dans le but d’identifier des indicateurs permettant de caractériser les choix 
techniques et l’organisation du travail associés à cette motorisation. 
Un guide d’entretien semi-directif a été établi portant sur les éléments suivants :  

- Caractérisation de la dynamique générale de l’exploitation et ses ressources 
(foncier, main d’œuvre, équipement, accès aux intrants) 

- Caractérisation de l’accès à la motorisation (propriété ou prestation d’équipements 
motorisés (tracteur, motoculteur, remorque…) ou mécanisés (traction animale)) 

- Caractérisation des évolutions majeures des systèmes de culture suite à l’accès à la 
motorisation (évolutions des surfaces et des assolements, des tailles des parcelles 
et de la place de l’arbre, de l’utilisation d’intrants) 

- Pour les propriétaires de tracteurs, estimation de la part relative de la prestation de 
service dans les revenus, et caractérisation des modalités d’achats des 
équipements, des modalités de prestation et d’entretien des équipements 

- Identification des changements majeurs dans les exploitations en lien avec l’accès à 
la motorisation (notamment relatifs à la main d’œuvre familiale ou salariée, 
l’utilisation des crédits de campagne) 

L’échantillonnage est volontairement resté très ouvert au démarrage, suivant une 
méthode boule de neige à partir de contacts fournis par l’Agence Territoriale de 
Développement Agricole (ATDA) au Borgou. Il s’agissait d’enquêter des exploitations ayant 
eu l’accès (en prestation ou en propriété) à la motorisation ces 20 dernières années, en 
essayant des exploitations très variées (de toutes tailles, diversité d’activités agricoles ou 
non agricoles).  
Les données ont été exploitées en reconstituant les étapes de trajectoires archétypales 
d’accès à la motorisation des différents types d’exploitations de la zone.  
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Analyse : acquérir une compréhension globale de l’exploitation par une analyse des 
trajectoires du travail 
 

Dans les deux cas présentés, la description d’une situation concrète permet de discuter 
d’indicateurs liés au travail. 

 
 

Figure 6: Exemple de trajectoire d'une exploitation familiale en front pionnier évoluant en trois étapes 
(Vega-Martinez et al, 2023). Initialement, la famille démarre une activité d’abattis-brûlis pour les 

cultures annuelles et bétail. Les rôles sont répartis entre l’homme et la femme. Dans la deuxième 
étape, la famille étend son activité en mettant en place un pâturage sur toute l'exploitation. 

Cependant, la production de bétail reste instable, et les cultures annuelles demeurent la principale 
source d'autoconsommation. La femme joue un rôle crucial dans la pluriactivité, travaillant comme 

couturière en semaine et contribuant à l'exploitation le week-end. Les enfants quittent l'exploitation à 
ce stade. Dans la troisième étape, la femme continue ses activités multiples en ville, mais de manière 
occasionnelle. Les enfants envoient de l'argent, et le système de production devient stable. Il y a des 

changements dans la gestion des pâturages, les sols accidentés sont laissés à se régénérer, tandis que 
les sols plats font l'objet de travaux spécifiques. À chaque étape, l'homme prend les décisions 

concernant la sélection des cultures, tandis que le couple prend ensemble des décisions sur l'allocation 
des ressources quotidiennes et les investissements futurs. 

 
Ainsi, pour Guaviare (fig. 6), les indicateurs liés au travail sont la pluriactivité du travail, la 
configuration du groupe de travail familial, et le rôle des femmes (division du travail). Dans 
ce cas, ces indicateurs sont ensuite mobilisés pour étudier l’évolution de l’exploitation : 
l’approche analyse des dimensions du travail pour retracer les changements d'organisation 
de l'espace dans chaque exploitation et l'utilisation de la forêt. Le travail devient une porte 
d'entrée pour analyser des facteurs socio-économiques et retracer les changements 
majeurs de l'exploitation au cours de sa trajectoire, pour identifier les moments de 
transition. 
 



11 

 

 
Figure 7. Exemple de trajectoire archétypale pour une exploitation familiale au Borgou, au Bénin. 

S’agissant d’une famille de primo-arrivants dans la zone, ils pratiquent une agriculture principalement 
manuelle jusque dans les années 80, où un premier changement intervient avec l’arrivée de la traction 

animale. La famille acquiert rapidement un attelage, augmente les surfaces et le ménage sort de la 
cour familiale (diminution de la main d’œuvre familiale, mais présence de groupes d’entraide). Le 

deuxième changement intervient avec l’arrivée des tracteurs dans les années 2000, entrainant une 
nouvelle augmentation des surfaces, permise par l’utilisation d’herbicides. A partir des années 2020 la 

main d’œuvre salariée temporaire devient rare, conduisant à l’embauche d’un salarié permanent 
(contrat annuel) et l’augmentation de la culture de soja (nécessitant moins de main d’œuvre pour la 

récolte).  

 
Pour le Borgou (fig. 7), la démarche a pour but de permettre de futurs travaux sur le travail 
à l’échelle des exploitations agricoles, des systèmes d’activité ou des systèmes de culture. 
Ainsi, cette analyse a permis d’affiner des indicateurs à mobiliser pour caractériser l’accès 
la motorisation et l’organisation du travail dans de futures enquêtes. Les indicateurs 
identifiés à ce stade sont les suivants :  

• Type d’opérations mécanisées, et type d’accès à la motorisation (propriétaire ou 
prestation, par tracteurs ou motoculteurs) 

• Part de travail du sol motorisé par prestation de service ou mécanisé en traction 
animale dans les surfaces emblavées pour les non-propriétaires de tracteurs 

• Importance économique de la prestation de service (le principal intérêt de la 
possession d’un tracteur d’après les agriculteurs) 

• Importance du coton dans l’assolement, et accès aux intrants 

• Evolutions des surfaces, des assolements-rotation, et de la taille des EA et des 
parcelles 

• Pour chaque type d’exploitation (selon son accès à la motorisation), caractérisation 
de l’itinéraire technique (notamment modalités de gestion de l’enherbement) et de 
l’organisation du travail (répartition des tâches et de la prise de décision) pour les 
différents types de travailleur.se.s (familiaux ou salariés temporaires ou 
permanents) 
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Discussion : Apports et limites des méthodologies de trajectoire du travail 

Mobiliser des trajectoires pour étudier les évolutions du travail  

Les deux démarches sont issues des fondements conceptuels présentés par Moulin et al. 
(2008). Ces derniers prennent en compte le contexte interne et externe à l’exploitation et 
étudient la flexibilité stratégique à travers l’articulation du système famille-exploitation et 
des phases de cohérence des activités de l’exploitation. Cependant, le travail n’y est décrit 
qu’en termes de main d’œuvre et d’implications pour la conduite des élevages. Terrier et 
al. (2012) creusent davantage les modalités de cette articulation famille-exploitation, 
pensée comme un ensemble unique dans la proposition de Moulin et al. (2008). Leur 
analyse des lignées agricoles et maisonnées, reliée aux trajectoires des systèmes de 
production serait très pertinente dans les deux contextes décrits ici, notamment au regard 
de la complexité des exploitations agricoles familiales en Afrique de l’Ouest (Gastellu 
1980), ou bien l’augmentation de la proportion d’actifs non familiaux en Colombie. En 
revanche, les enquêtes microsociales de Terrier et al. (2012) sont plus lourdes à mettre en 
œuvre qu’une approche centrée sur les trajectoires d’exploitation.  
La combinaison des indicateurs mobilisés au Borgou et au Guaviare, associant l’étude de la 
force de travail et du niveau de mécanisation, et questionnant le lien aux tâches et aux 
choix techniques, fait écho à certaines dimensions transversales du travail en agriculture 
proposées par Dedieu (2019). Cela dépasse une définition du travail restreinte aux jours 
disponibles.   

Acquérir une compréhension globale dans des contextes mouvants 

Les deux méthodologies ont pour point commun de viser à acquérir une compréhension 
globale des exploitations et de leurs dynamiques dans des contextes en évolution ou 
présentant une forte incertitude sociopolitique, un manque de données agronomiques et 
des exploitations difficiles d'accès. C’est le cas des fronts pionniers, les exploitations ont 
tendance à être instables dans ces territoires. L'organisation du travail permet d’analyser 
les facteurs socio-économiques qui expliquent les changements dans les trajectoires, 
aboutissant à une analyse nuancée des défis et des opportunités auxquels sont 
confrontées ces exploitations. Par exemple, si quelqu'un sous-traite la totalité de son 
travail, on peut dire qu'il est dans une situation extrêmement tendue (phase instable), car 
la rémunération est faible localement. A l’inverse, celui qui ne cultive que pour son 
autoconsommation et vend le reste de sa production se trouve dans une situation plus 
stable car il a pu établir son système de production. Cela permet d'explorer les multiples 
facteurs qui influencent les trajectoires agricoles, tels que la dynamique de la main-
d'œuvre, la gestion de l’exploitation et les rôles des hommes et des femmes. 
Pour le Borgou, c’est une faible capitalisation de l’historique agraire récent et un manque 
de données agronomiques sur l’ampleur du recours à la motorisation et ses conséquences 
sur les exploitations qui justifie d’utiliser des trajectoires comme méthode exploratoire 
dans la zone, pour en déduire des indicateurs clés à enquêter à l’avenir. L'étude des 
trajectoires d’évolution du travail agricole avec ces deux méthodologies permet ainsi de 
fournir des informations contextualisées sur les situations socio-économiques des 
exploitations familiales.  
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L’articulation entre choix techniques et travail reste limitée avec ces méthodes 

Bien que ces deux méthodes permettent de répondre aux objectifs qu’elles se fixent 
(mobiliser les trajectoires d’exploitation pour acquérir une connaissance globale des 
exploitations), elles restent insuffisantes pour un agronome souhaitant analyser en détail 
le pourquoi et le comment des choix de systèmes de culture ou de pratiques. En effet, elles 
explorent finalement assez peu l’articulation entre les dimensions de travail et les choix 
techniques. Ainsi, bien que présentant les systèmes de culture mis en œuvre, la méthode 
présentée pour le territoire de Guaviare reste à l’échelle de l’exploitation, et n’a pas pour 
objectif de détailler des changements des pratiques agricoles et de relier ces décisions.  
Pour le Borgou, l’articulation entre l’échelle de l’exploitation agricole et celle du système 
de culture dans les trajectoires n’est pas évidente, et nécessite une nouvelle enquête 
mobilisant les indicateurs identifiés. Cette phase exploratoire a permis de confirmer 
l’intérêt d’une étude de l’organisation du travail, couplée avec une analyse des itinéraires 
techniques (intégrant la coexistence de la motorisation et de la traction animale au sein 
des systèmes de culture).  
Ce constat met en évidence le besoin de créer ou d’adapter des approches existantes sur 
l’étude du travail en agriculture pour les agronomes, que nous discutons dans la section 
suivante.  
 
Discussion : défis et perspectives de recherches sur la question du travail en agronomie.  

Comment prendre en compte des spécificités du travail en agronomie dans les démarches 

d’organisation du travail développées en zootechnie ?  

Dans les deux cas présentés, la porte d’entrée pour aborder le travail avec les personnes 
enquêtées est tangible, c’est-à-dire partant de la description d’une situation concrète pour 
discuter d’indicateurs liés au travail. On observe que la même réflexion est à l’origine du 
développement des méthodes d’étude du travail en zootechnie, telles que Bilan Travail ou 
QuaeWork (Hostiou and Dedieu 2012), c’est-à-dire étudier « qui fait quoi, et comment ».  
En effet, en zootechnie système, la caractérisation de l’organisation du travail a été la porte 
d’entrée de l’étude du travail, y compris dans des démarches d’accompagnement des 
éleveurs. A partir d’une enquête sur l’organisation de la main d’œuvre (qui fait quoi, et 
comment) et sur les temps consacrés aux différentes tâches (lait, troupeau, prairies), la 
méthode Bilan Travail (Dedieu et al 2000 dans Hostiou et al. (2005)) permet l’analyse du 
fonctionnement des systèmes d’élevage et la quantification du travail relatif à la conduite 
du troupeau et des surfaces sur une campagne annuelle. ATELAGE (Madelrieux et al 2009) 
est une approche à l’échelle de l’exploitation mobilisant des concepts de zootechnie 
système et d’ergonomie, qui représente et évalue l’organisation du travail (et la division du 
travail en particulier) dans des exploitations d’élevage, permettant d’identifier des 
schémas d’organisation du travail prenant en compte la diversité des exploitations. Enfin, 
QuaeWork (Hostiou and Dedieu 2012) permet de combiner ces deux approches pour 
l’évaluation de l’organisation du travail, en particulier la productivité du travail et la 
flexibilité, en vue d’identifier des modes de gestion des élevages contribuant à l’atteinte 
d’objectifs des éleveurs. QuaeWork analyse l’organisation du travail (qui fait quoi, et 
quand) sur une année entière en étudiant la gestion du troupeau et des cultures, la 
composition de la main d’œuvre, les équipements et la combinaison des activités.  
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Si ces méthodes sont pertinentes et mobilisées par des acteurs divers de l’élevage, y 
compris dans des organismes de conseil, elles n’en restent pas moins très centrées sur le 
travail d’astreinte. Ces méthodes ne prennent pas beaucoup en considération le travail de 
saison et l’adaptation des décisions des agriculteurs aux conditions pédo-climatiques. Ces 
éléments ont été davantage abordés dans l’approche des jours disponibles et du modèle 
d’action. Cependant, l’opérationnalisation de ces approches d’agronomes sous la forme de 
la suite du logiciel OTELO présente des limites pour les agriculteurs européens (Delecourt 
2018) et n’est pas facilement mobilisable dans d’autres contextes, par exemple dans le cas 
de la motorisation au nord Bénin.  
La thèse de Delecourt (2018) contribue à la réflexion des agronomes en identifiant des 
informations sur le travail que les agriculteurs mobilisent lorsqu’ils modifient leurs 
pratiques : performances des opérations, ressources requises, organisation du travail et 
compétitions entre tâches, et nature ou pénibilité du travail. Cela fournit des pistes pour 
des outils d’évaluation et l’accompagnement des agriculteurs dans leur transition vers des 
systèmes plus agroécologiques.  
Pour l’agronome, l’étude du travail doit également pouvoir s’adapter aux spécificités des 
différents types de culture, par exemple les cultures pérennes ou le maraîchage. 
Soulignons tout de même la complémentarité entre zootechniciens et agronomes 
travaillant sur les questions de travail, en particulier pour la compréhension des 
interactions entre systèmes de culture et systèmes d’élevage à l’échelle de l’exploitation 
agricole (Fanchone et al. 2022) ou du système d’activité (Gasselin et al. 2014). Enfin, il paraît 
nécessaire de réfléchir à des adaptations des approches existantes pour des systèmes 
agraires en transition majeure, comme le cas des fronts pionniers en Amazonie ou de la 
motorisation des exploitations au nord Bénin. Le travail est un facteur à prendre en compte 
pour appuyer la transformation des pratiques des agriculteurs et l’organisation technique 
des systèmes agricoles, ceci pour garantir leur durabilité économique, écologique et 
sociale (Hostiou et al. 2005).  

Considérer les différents types de travailleurs dans l’organisation du travail  

L’organisation du travail et la répartition des tâches entre les différents types de 
travailleurs nécessite d’être mieux comprise pour étudier le travail en tant qu’agronomes. 
Ces questions n’étaient pas centrales dans les objectifs des deux études, mais ressortent 
comme cruciales pour comprendre les choix des systèmes de culture. 
Une des difficultés pour la réalisation des trajectoires au nord Bénin a été la faible 
actualisation des connaissances sur le fonctionnement des exploitations familiales dans la 
zone. En effet, les travaux sur ce sujet sont plus ou moins anciens (Gastellu 1980), le dernier 
ouvrage de référence sur la question datant de 2007 (Gafsi et al. 2007). Or de nombreux 
changements s’opèrent (usage des portables, nucléarisation des ménages, migrations de 
travail ou vers les villes …) avec également des variations très locales. Un agronome 
étudiant les questions liées au travail en agriculture a besoin d’une bonne compréhension 
du fonctionnement des exploitations pour être capable d’identifier les contraintes ou 
opportunités de travail qui influencent les choix techniques. De ce fait, une des limites des 
trajectoires d’exploitation au Borgou est de s’adresser uniquement au chef d’exploitation 
pour recueillir son récit, ce qui revient à considérer le « ménage » comme une boîte noire. 
Se centrer sur les cultures collectives du ménage permet d’éviter de rentrer dans la 
complexité de l’organisation des familles : mais de ce fait une partie des activités et des 
pratiques, notamment celles menées par les femmes, est demeurée imprécise et mal 
évaluée (Droy et al. 2014).  
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Ainsi, le rôle des femmes et la part de leur travail est souligné par plusieurs travaux portant 
sur les exploitations familiales en Afrique, par exemple en soulignant le lien entre charge 
de travail et nutrition au Bénin (Droy et al. 2014).  Cependant les connaissances des 
agronomes sur les pratiques des femmes restent limitées, alors que la question se pose de 
savoir si les femmes mettent en œuvre des pratiques différentes des hommes, ou bien 
davantage de pratiques agroécologiques. De plus, pour bien comprendre les choix 
techniques (mise en œuvre de pratiques, conception de l’itinéraire technique et du 
système de culture), l’agronome doit être en mesure de comprendre l’organisation du 
travail des différents membres du ménage (qui fait quoi, et avec quels moyens ?). Au-delà 
de la seule répartition des tâches entre travailleurs, la question de la répartition de la 
pénibilité et de la prise de décision se pose également : quels types de travailleurs vont 
réaliser les tâches pénibles ? Au Guaviare, la méthode ambitionne d’analyser le rôle des 
femmes dans les trajectoires agricoles pour vérifier l’hypothèse de la durabilité des 
trajectoires lorsque les exploitations sont gérées par des femmes.  
Cette considération de la répartition des tâches est importante pour adapter 
l’accompagnement des agronomes en fonction des travailleurs qui effectueront les 
opérations culturales (pour reprendre l’exemple des agronomes s’adressant toujours au 
« chef d’exploitation » au Bénin). C’est important à considérer lors de la reconception d’un 
système pour ne pas désavantager certains travailleurs par une répartition inégale de la 
charge de travail ou des opérations les plus pénibles ou à risque pour la santé (traitements 
phytosanitaires). Ces questions se posent également dans d’autres contextes et pour 
d’autres systèmes de production, on peut par exemple citer le recours aux travailleurs 
temporaires en arboriculture ou en maraîchage. 
 

Conclusions et perspectives 
 
Nous documentons la mise au point de méthodologies d’enquêtes en agronomie sur le 
travail dans les exploitations familiales. Nous présentons deux approches en Colombie et 
au Bénin, où des trajectoires d’exploitation intégrant une analyse du travail sont 
mobilisées. Ces deux approches permettent d’acquérir une compréhension globale des 
exploitations dans des territoires en transition. Cependant, malgré les apports d’une 
approche diachronique des évolutions du travail dans les exploitations, l’articulation entre 
cette description du travail et les choix techniques (des itinéraires techniques et des 
systèmes de culture) reste limitée. Il est donc nécessaire de développer des approches 
d’étude du travail en agronomie système. Mais d’autres disciplines sont plus avancées sur 
la question du travail en agriculture, il faut donc viser l’interdisciplinarité, notamment avec 
la zootechnie système qui étudie l’organisation du travail. L’enjeu est alors de parvenir à 
adapter ces approches d’organisation du travail aux spécificités des objets de l’agronomie 
système. Un autre enjeu est de parvenir à considérer les différents types de travailleurs 
dans l’organisation du travail, notamment les femmes dans les exploitations familiales. A 
long terme, la perspective est de proposer un cadre d’analyse de l’organisation du travail 
dans les exploitations agricoles en agronomie système (notamment intégrant le travail de 
saison et/ou les spécificités des systèmes de culture).  
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